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1. Les grands problèmes de la démocratie
contemporaine : approche sociologique
1 J’AI repris cette année le séminaire que j’avais inauguré l’an dernier pour introduire les
étudiants  d’études politiques au point  de vue de la  sociologie.  Comme l’an dernier,
j’avais prévu de présenter un bilan de la connaissance sociologique sur les démocraties
contemporaines,  mais  cette  année  encore  j’ai  dû  faire  un  choix  et  laisser  de  côté
plusieurs thèmes importants qui auraient mérité d’être développés.
2 J’ai  à nouveau commencé par une leçon consacrée au « point de vue sociologique »,
distingué de celui des historiens, attentifs à ce qui s’est passé à un moment donné dans
un  lieu  donné,  de  celui  des  philosophes,  soucieux  de  théorie  à  l’intérieur  d’une
tradition intellectuelle, et des juristes, dont le propos est essentiellement normatif. J’ai
étudié  ensuite  les  évolutions  récentes  de  la  citoyenneté  et  les  écarts  qu’on  peut
analyser entre les conceptions actuelles et la citoyenneté dite « classique » à partir du
débat autour du multiculturalisme. J’ai insisté sur la perspective propre aux sociologues
sur ces thèmes le plus souvent débattus par les philosophes.
3 Les leçons suivantes portaient sur les problèmes de l’immigration dans des sociétés
ouvertes et sur la nécessité de ne pas poser le « problème de l’immigration », comme on
le fait dans la vie publique, mais d’abord celui de la société d’installation, de ne pas
s’interroger sur « l’intégration des immigrés » et  de leurs descendants,  mais sur les
capacités d’intégration de la société démocratique contemporaine. J’ai traité ensuite de
la pauvreté dans les sociétés riches de l’État providence dans lesquelles le pauvre est
objectivement  moins  pauvre  que  dans  beaucoup  de  sociétés  lointaines  ou  dans  les
sociétés du passé, mais plus humilié et plus marginalisé dans la vie sociale. Ces analyses
ont  conduit  à  une  réflexion  sur  les  apories  inhérentes  à  toutes  les  politiques
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d’intervention sociale, qu’elles soient ou non qualifiées de politiques de discrimination
positive,  qui,  étant  donné  les  valeurs  démocratiques,  s’imposent  absolument  pour
compenser les handicaps et les exclusions des populations marginalisées à un titre ou à
un autre, mais qui ont aussi inévitablement pour effet pervers de consacrer les échecs
sociaux de ceux auxquels elles sont destinées.
4 Des leçons m’ont permis ensuite d’aborder le thème sensible des discriminations et des
inégalités  sociales  et  de  reprendre  l’interrogation  sur  les  perceptions,  souvent
surprenantes, de la légitimité ou de l’illégitimité des diverses inégalités, étant donné la
passion de l’égalité qui anime nos sociétés.
5 J’ai  enfin  analysé  les  formes  de  la  privatisation de  la  religion,  l’affaiblissement  des
institutions  ecclésiales  et  les  formes  de  réélaboration des  manières  de  croire  et  de
manifester  ses  croyances,  ainsi  que  le  nouvel  individualisme  familial  que  révèlent
l’affaiblissement des institutions familiales et l’individualisation des relations intra et
extra-familiales.
6 J’ai réservé la douzième et dernière leçon à une conclusion qui se voulait plus générale
et  plus  théorique  sur  les caractéristiques  qui  me  paraissent  essentielles  de  la
démocratie  contemporaine,  en  proposant  de  reprendre  un  terme  emprunté  à
Montesquieu pour la qualifier d’« extrême ».
 
2. Atelier de recherche : travaux en cours
7 Enseignement suspendu durant l’année universitaire 2010-2011
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